Depuis 45 ANS, M. A BEAUCOUP CHANGE .
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La care puE JE CONNAISSAIS ETAT VETUSTE
ETSALE, ELLE A ETE ENTIEREMENT RENOVEE.
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PiSSOTIERES
QU M’ INTRIGUALT
TANT ?

L'iNcoNNU M/AVAIT ENTRATN E
DANS LES TOILETTES A LA TURC.
IL sentair BoN, il AVAT BonNeE
HALEINE, SES MAINS ETAIENT
TRES FINES.

NON, c/€sT LA |

’ . r -
e — AiS D'ABORD Fut
; ] N'AVA'S-JE PAS YU CE BEAU MONSIEUR ECARTER (ES Javais

LEOS VoS ENNES L1 BANS DE"SON (MPER UN JOUR QUE, PAR HASARY, JE PUIS ETAIS REVENU SUR

il PASSAIS PAR LA. [ MES PAS, POUSSE PAR UNE
%’&f;:: Cg:;f,ii' “ CURIOSITE (RRESISTIBLE.
UNE SANISETTE, | ¢
EST‘C'E POUR
ELIMINER LA
FAUNE DES

PREMIERE FoIS,

SOUYENT
(A A LA
MEME

HEURE »
M7AVAIT-iL
DIT. MA|S
JE L'AvAis
PUITTE

SANS RIEN
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PROMETTRE,










Elte, C'ETAIT MADAME
PerriER, LA SERETAIRE.
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CEeSTELLE puT AVAIT CONVAINCU
LE PATRON DE M’'EMBAUCHER,

JE VENAIS BUN MjLi€v ob Les
LIVRES ETAIENT 1GNORES ..,

N

ToN stace s'esT
TRES BIEN PASSE.
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DEVENIR VENDEUR EN LIBRAIRIE

FourTANT, LE JouR oV ELE
M’AYAIT APPRIS LA BONNE
NOUVELLE, JE N'ETAIS PAS
ARRIVE A ME REJOUIR.

REPRESENTAIT UNE GRANDE
VICTOIRE POUR. Mol.
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J'Eais PersuADE gu’ﬁﬂ.ﬁ-
MEMBAUCHAIT PAR ERREUR,

APERLOIVE .

JE N'AVA(S QUUNE ENVIE : QUITTER
Ce BUREAUL AVANT PU'ELIE NE S'EN

RAIT \NDOLGENTE.
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Puis JE M'ETAIS PROMIS DE TOUT FAIRE POUR NE PAS
LA DECEVOIR . )'ESPERAIS AINSI PUE LE JOUR OU EllE
S'APERCEVRAIY DE SON ERREUR, ELLE SE MONTRE-






